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ARREST 

DE  LA  COUR 

DE  PARLEMENT. 

Qui  ordonne  la  fùpprelïîon  d’un  Imprimé  contenant 
quatre  pièces  : La  première  intitulée.  Copie  d’une  Lettre 
du  Rojf  Catholique , écrite  de  fa  main , que  le  Frime 
de  Cellamare  fin  Amhajfadeur  a^oit  ordre  de  pref enter  au 
Roy  très  Chreflien^  datée  du  3.  Septembre  1718.  La 
deuxième  intitulée , Copie  dune  Lettre  circulaire  du  Roy 
dEjpagne^que  le  Prince  de  Cellamare  aa^oit  ordre  d’envoyer 
a tous  les  Parlemens  delà  France ^6.2Ltéc  du  4.  Septembre 
1718.  La  troiliéme  mtitnlée^Manifefie  duRoy  Catholique  y. 
adrefé  aux  trois  Eftats  de  la  France , datée  du  6. 
Septembre  1718.  La  quatrième  intitulée,  Requefte 
prefintée  au  Roy  Catholique  au  nom  des  trois  Eftats  de 
la  France i &*quifait  défenfes  à tous  Imprimeurs, ^ 
Libraires^  Colporteurs,  & à toutes  autres  perfonnes  de 
l’imprimer,  vendre,  débiter,  ou  autrement  diftribuer,  , 
fous  peine  d’eftre  pourluivis  comme  perturbateurs  du> 
repos  public,  6c  criminels  de  leze  Majefté,. 

4,  Février  1719, 

A PARIS, 

Chez  la  Veuve  de  François  Muguet,  Hubert  Muguet, 
Premier  Imprimeur  duR.oy,&  Louis  Denis  de  la  Tour 
Libraire , rue  de  la  Harpe , aux  trois  Rois. 
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DE  LA  COUR 

DE  PARLEMENT. 


Qui  ordonne  la  fuppreffion  d’un  Imprimé  contenant  quatre’ 
pièces  : La  première  intitulée , Copie  d'me  Lettre  du  Roy 
Catholique , écrite  de  fa  main , ^ que  le  Prince  de  Cellamare 
fonAmbafiadeuravoit  ordre  de  prefenter  au  Roy  très  Chrefiien^’ 
datée  du  3.  Septembre  1718.  La  deuxième  intitulée  , 
Copie  dlune  Lettre  circulaire  du  Roy  dPfpagne , que  le 
Prince  de  Cellamare  avait  ordre  d'envoyer  à tous  les- 
Parlemens  delà  , datée  du  4,  Septembre  1718.  La 

troifiérae  intitulée  , Manifefie  du  Roy  Catholique , adreffc 
aux  trois  Eflats  delà  P rance  , datée  du  6.  Septembre  1718. 
La  quatrième  inûtxAéQ^Reqsiefle prefentée  au  Roy  Catholique 
au  nom  des  trois  Bjlats  de  la  France  j &;  qui  fait  défenfes 
tous  Imprimeurs,  Libraires,  Colporteurs,  &;  à foutes^ 
autres  perfonnes , de  l’imprimer  , vendre , débiter , ou’ 
autrement  diftribuer,  fous  peine  d’eftre  pourfuivis  comme 
perturbateurs  durepos  public, ^criminels  de  lezeMajefté.- 

•EXTRAIT  DES  REG I ST  RES  DV  PARLEMENT, 

E J O U K font  entrez  en  la  Cour  le  Procn-’ 
reur  General  du  Roy  , & Maiftre  Pierre 
Gilbert,  Avocat  dudit  Seigneur  Roy,  & le 
Procureur  General  du  Roy  portant  la  pac- 
tole ^ ont  dit  à la  Cour: 

MESSIEURS^ 

La  publication  de  l’Ecrit  que  nous  apportons  à la 
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Cour  J e{l  im  nouvel  effort  pour  allumer  , eftôit  poflî- 
ble  , la  divifioii  dans  le  Royaume  , pour  infpîrer  au?: 
Peuples  des  maximes  contraires  aux  Loix  les  plus  certai- 
nes de  TEftat , & pour  exciter  les  Sujets  du  Roy  à la  ré- 
volté contre  l’autorité  légitimé  du  Gouvernement. 

Lemefme  efprit  qui  adidé  l’Imprimé  qui  portoit  pour 
titre , Déclaration  du  Roy  Catholique  ^ fe  fait  lèntir  dans  cha- 
cune des  quatre  pièces  differentes  , dont  ce  dernier  ou- 
vrage eft  compofé. 

Le  premier  n’efloit,  pour  ainfi  dire,  que  le  fommaire 
& i’abregé  de  celuy-cyj  il  eft  remply  des  mefmes  princi- 
pes , mais  ils  y font  plus  développez  j on  y trouve  les 
mefmes  traits  injurieux  , mais  encore  avec  moins  de 
ménagement , & nous  ne  doutons  point  que  les  mefmes 
vues  qui  ont  excité  l’attention  de  la  Cour  fîir  le  premier 
Ecrit , n’animent  tout  fon  zele  contre  celuy-cy. 

Nous  n’avons  garde  d’attribuer  au  Roy  d’Efpagne  un 
pareil  ouvrage.  En  vain  a-t-on  mis  fous  fon  nom  la  pre- 
mière Piece  qui  porte  pour  titre  , Cofie  d'une  Lettre  du 
Roy  Catholique  , écrite  de  fa  main  , ^ ^ue  le  Prince  de 
Cellamare  fon  ^mbafadeur  avo.it  ordre  de  prefenter  au 
Roy  très  Chrejlien. 

Si  nous  y reconnoiffons  le  Roy  d’Efpagne  aux  fenti- 
mens  de  tendrefle  qu’il  marque  & pour  le  Roy  & pour 
le  Royaume  , tout  le  refte  dément  cette  première  idée, 
ôc  les  maximes  que  cet  Ecrit  fuppolè,  en  parlant  des 
Eftats  Generaux  du  Royaume , ne  nous  permet  pas  d’y 
reconnoiftre  les  véritables  fentimens  d’un' Prince  élevé 
dans  le  fein  de  la  France. 

En  vain  veut- on  faire  regarder  comme  fon  ouvrage  la 
deuxieme  Piece  qui  porte  pour  titre , Copie  dlune  Lettre 
circulaire  du  Roy  d'Efpagne , que  le  Prince  de  Cellamare 
fon  Ambajfadeur  avoit  ordre  d'envoyer  d tous  les  Parlemens 
de  la  France.  ' 

Nous  ne  croirons  jamais  ce  Prince  capable  d’em- 
ployer les  éloges  les  plus  flatteurs  pour  féduire  les  Parle- 
mens, pourfemer  la  divifion  entr’eux  écMoniîeur'le  Regent, 
pour  les  porter  à donner  atteinte  à l’autorité  Royale  , 


eux  dont  îâ  fermete  s®efl:  tant  de  fois  Signalée  pour  la 
maintenir. 

La  troilîéme  Piece  qu’on  intitule , Manifefle  du  Roy 
Catholique , addrefié  aux  trois  Bftats  de  la  France , pour- 
roic-elle  eftre  attribuée  à un  Prince  j qui  fçait  que  les 
trois  Ordres  du  Royaume  ne  forment  aucun  Corps  dans 
l’Eftat,  que  lorfqu’iîs  font  alîèmblez  j qui  fixait  qu’ils  ne 
peuvent  l’eftre  que  par  permilîîon  du  Roy  -,  qui  fçait 
enfin  que  les  Eftats  alTemblez  peuvent  reprefenter  , mais 
ne  décident  point  j qu’ils  peuvent  faire  des  remontran- 
ces & non  pas  des  Loix.  Pourroit-on  foupçonner  qu’un 
Souverain  , fous  prétexté  d’un  Manifefle  , qui  ne  doit 
regarder  que  l’interefl  de  fon  Eflat , voulufl  exciter  les 
Peuples  contre  l’autorité  légitimé  qui  les  gouverne. 

Croira- 1- on  enfin  qu’un  Prince  dont  la  fagefie  efl 
connue  de  toute  l’Europe  , puifïè  avoüer  les  expref- 
fions  injurieufes  , les  traits  envenimez  contre  la  per- 
fonne  de  Monfieur  le  Duc  d’Orléans,  & la  cenfure 
la  plus  amere  de  fa  conduite,  qui  font  prodiguez  dans 
cet  Ecrit. 

Oferions-nous  mefine  penfer  qu’aucun  Sujet  du  Roy 
ait  pu.  fouferire  à la  Piece  intitulée,  Requefle  prefentée 
au  Roy  Catholique  au  nom  des  trois  Fjiats  de  la  France. 
Le  feul  titre  efl  un  attentat  contre  l’autorité  Royale  i 
tout  l’Ecrit  répond  au  Titre  j tout  y refpire  la  rébel- 
lion ; on  y attaque  ouvertement  le  pouvoir  de  IVtonfieur 
le  Regent  j on  ne  fe  contente  pas  d’attaquer  une  auto- 
rité fi  légitimé  , on  attaque  ù.  fa  conduite  & fa  per- 
fonne  ^ on  fe  porte  jufqu’aux  dernieres  inveélives  j on 
invente  des  faits  5 on  nous  appelle  nous-mefmes  en  té- 
moignages  ^ on  attelle  la  foy  de  vos  Regiflres , qui  dé- 
mentiront à jamais  , aufiî.bien  que  nous , de  pareilles 
impoflures. 

Nous  ne  vous  rapportons  que  la  moindre  partie  de  ce 
qui  efl  contenu  dans  ces  quatre  Pièces,  la  ledure  vous 
fera  plus  d’imprefîîon  que  tout  ce  que  nous  pourrions 
-vous  en  dire. 

P outrions,  nous  demeurer  dans  le  fîlence,  quand  nous 
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voyons  attaquer  les  Loix  de  l’Eftar,  l’autorité  du  Rioy 
& celle  du  Regent  du  Royaume.  C’eft  ce  qui  nous 
engage  de  requérir  que  cet  Ecrit  foit  6c  demeure  fup- 
primé  , fuivant  6c  aux  termes  de  l’Arreft  du  i6.  Jan^ 
vier  dernier.  Et  c’eft  dans  cette  vue  que  nous  avons 
pris  les  Conclufions  par  écrit  que  nous  lailTons  à la 
Cour , avec  un  Exemplaire  de  cet  Imprimé. 

Et  ont  mis  fur  le  Bureau  un  Exeniplaire  dudit  Imprimé  ^ 
6c  les  Conclufions  du  Procureur  General  du  Roy. 

Les  Gens  du  Roy  retirezl 

y eu  ledit  imprimé  contenant  quatre  pièces  : La  prei 
miere  intitulée  ^ Copie  d'une  Lettre  du  Roy  Catholique 
éerite  de  fa  main  ^ ^ que  le  Vrince  de  Cellamare  fon 
^mbajfadeur  avait  ordre  de  prefenter  au  Roy  très  Chrefîien-^ 
datée  du  3.  Septembre  1718.  La  deuxième  intitulée, 
Copie  d'une  Lettre  circulaire  du  Roy  d' Efpagne^  y que  le 
'Prince  de  Cellamare  fon  Amhaffadeur  avait  ordre  d'envoyer 
h tous  les  Parlemens  de  la  France , datée  du  4.  Septembre 
1718.  La  troifiéme  intitulée,  Manifefie  du  Roy  Catholique ^ 
adreffé  aux  trois  Efiats  de  la  France , datée  du  G.  Septembre 
2718.  La  quatrième  intitulée  , Requefle  frefentée  au  Roy 
Catholique , au  nom  des  trois  Efiats  de  la  France , l’Arrefi 
du  16.  Janvier  1719.  enfemble  les  conclufions  du  Pro- 
cureur General  du  Roy  : La  matière  mife  en  délibé- 
ration. 

LA  C‘0  U R faifant  droit  fur  le  requifitoire  du 
Procureur  General  du  Roy , ordonne  que  ledit  Imprimé 
contenant  lefdites  quatre  pièces  , fera  6c  demeurera 
fupprimé  , comme  féditieux  , tendant  à révolté  , 6c  con- 
traire à l’autorité  Royale  3 à cet  effet  enjoint  à tous 
ceux  qui  en  ont  ou  en  auront  des  Exemplaires  de  les 
apporter  au  Greffe  de  la  Cour,  dans  la  huitaine  au 
plus  tard  du  jour  de  la  publication  du  prefent  Arrefi:, 
pour  y eftre  fupprimez  : Fait  défenfes  à tous  Imprimeurs , 
Libraires  ^ Colporteurs  y ôi  à toutes  autres  perfonnes , de 
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l'imprimer,  vendre  j débiter,  ou  autrement  diflribuer, 
en  quelque  maniéré  que  ce  puilîè  eftre , fous  peine  d’eftre 
pourfuivis  comme  perturbateurs  du  repos  public  , bc. 
criminels  de  leze-Majefté.  Ordonne  que  pardevanc 
Maiftre  Thomas  Dreux  Confeiller  , que  la  Cour  a 
commis  à cet  effet,  pour  les  témoins  qui  feront  en- 
tendus en  cette  Ville , &:  pardevant  les  Lieutenans  Cri- 
minels des  Bailliages  ^ Senéchaulfées , pour  ceux  qui 
pourront  y eftre  entendus  ,11  fera  informé  à la  requefte 
du  Procureur  General  du  Roy,  pourfuite  bc  diligence 
‘ de  fes  Subftituts,  contre  tous  ceux  qui  ont  vendu  ou 
diftribué  ledit  Imprimé  , ou  qui  pourroient  le  vendre , 
diftribuer,  imprimer  ou  garder  à l’avenir  j à cet  effet 
permet  au  Procureur  General  du  Roy  d’obtenir  ôc  faire 
publier  Monitoires  en  forme  de  droit , pour  le  tout 
fait,  rapporté,  ôc  à luy  communiqué  , eftre  ordonné 
ce  qu’il  appartiendra.  Ordonne  en  outre  que  le  prefenc 
Arreft  fera  envoyé  aux  Bailliages  Sc  Senéchaulfées  du 
reffbrt , pour  eftre  lu , publié  ôc  enregiftré , ôc  affiché 
par  tout  où.  befoin  fera  : Enjoint  aux  Subftituts  du 
Procureur  General  du  Roy  d’y  tenir  la  main , ôc  d’en 
certifier  la  Cour  dans  le  mois.  Fait  en  Parlement 
|e  quatrième  jour  de  Février  mil  fept  cens  dix-neu^ 
^igné,.  GILBERT. 
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